
Résumé

Le rat-taupe, Cryptomys mechowi, a été capturé dans
la savane herbeuse du plateau des Bateké pour être
soumis à un élevage en captivité au laboratoire du
Département de Biologie à l’Université de Kinshasa.
Ce petit mammifère sauvage, souterrain, très appré-
cié par la population, est victime d’une surexploitation
pour sa viande délicieuse. L’élevage de ce rongeur
pourrait ainsi concilier la sauvegarde de l’espèce
d’une part, et la source de protéine familiale pour la
population du plateau des Bateké, d’autre part.

Dans l’ensemble, 21 animaux dont 8 couples et
5 petits ont été capturés au plateau des Bateké. De
ces 8 couples, 5 sont morts dans la première semaine
d’élevage au laboratoire, 3 couples et tous les 5 petits
ont survécu jusqu’à la fin de l’expérience. Les 3 cou-
ples survivants ont donné chacun une portée durant
1 année d’essai d’élevage dont la taille variait de 1 à
3 petits dans l’ensemble de 3 couples. Ce taux de
croissance numérique montre la possibilité d’un éle-
vage en captivité de ce petit rongeur souterrain.

L’ alimentation au laboratoire est constituée des tuber-
cules facilement trouvables à travers tous les marchés
de la capitale. C’est le cas du manioc et des patates
douces.

Summary

Raising of the Mole-Rat (Cryptomys mechowi,
Rodent: Bathyergidae) at Kinshasa, Democratic
Republic of Congo: First Trials

The mole-rat, Cryptomys mechowi, has been cap-
tured in the grassy savanna of the tray of the Bateke
to be submitted to raising in captivity at the laboratory
of the Biology Department in the University of
Kinshasa. This small wild underground mammal, very
appreciated by the population, is victim of over-
exploitation for its delicious meat. The raising of this
rodent could reconcile the safeguard of the species on
the one hand and the domestic protein source for the
population of the tray of the Bateke on the other hand. 

On the whole, 21 animals of which 8 couples and
5 youngs have been captured on the tray of the
Bateke. Out of these 8 couples, 5 died in the first
week of raising in the laboratory, 3 couples and all
5 kids survived until the end of the experience. The
3 surviving couples gave birth each during 1 year of
raising test to litters with better size from 1 to 3 kids for
the 3 couples. This numeric growth rate demonstrates
the possibility of raising this small underground rodent
in captivity.

The feeding in the laboratory is based on tubers eas-
ily obtainable through all markets of the capital. It is
the case for cassavas and sweet potatoes.
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Introduction

En milieu rural dans la République Démocratique du
Congo (R.D.C.), la plupart des populations tirent leur
protéine animale de la chasse (4). En dépit des
mesures d’encadrement (gestion rationnelle pour la
survie des générations futures) préconisées par les
naturalistes, les ressources animales sont toujours
victimes d’une exploitation intense et irrationnelle
compromettant à long terme leur pérennité (3, 5).

D’autre part, le besoin croissant de développement
socio-économique et les effets dus aux conflits eth-
niques ou régionaux et à l’explosion démographique
concourent également à une surexploitation des res-
sources animales. Cette situation a comme consé-
quence la raréfaction des espèces animales. La popu-
lation du plateau des Bateké n’est pas épargnée de ce
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problème. Situé à l’extrême nord-est de la ville de
Kinshasa, en prolongement du pool Malebo, le sec-
teur connaît une démographie galopante laquelle a
entraîné une accentuation des activités agricoles, une
destruction des écosystèmes forestiers et une chasse
non réglementée. 

Dans le présent travail, nous nous sommes proposé
l’élevage de rat-taupe, l’une des espèces sauvages sur-
exploitée dans ce site pour sa viande délicieuse. Sa
réussite pourrait nous permettre de concilier sa sauve-
garde d’une part, et la satisfaction de besoin alimentaire
en protéine animale de la population Teke, d’autre part.

Matériel et méthodes

Aspects zoologiques

Le rat-taupe est un petit mammifère sauvage de l’or-
dre des rongeurs dans la famille de Bathyergidae. Il vit
sous le sol dans des galeries. Sa taille et son poids
peuvent atteindre respectivement 24 cm (de la
bouche à la queue) et 900 g à l’âge adulte. Son corps
est cylindrique et couvert de poils gris, doux et fins. Il

a une petite queue d’environ 2 cm et les pattes en
forme de pelle (cette forme lui permet de creuser à
grande profondeur). Son alimentation est constituée
dans la nature en grande partie de tubercules (manioc
ou patates douces), il est de ce fait très compétitif aux
agriculteurs (6, 7). Elle est présente en R.D.C. à
Kinshasa (plateau des Bateké, connue sous le nom
d’Ikwe), au Katanga (appelée Pombofuko) et au
Kassai oriental où elle est connue sous le nom de
Tshibulebule. La portée du rat-taupe varie de 1 à
3 petits au laboratoire et la femelle porte 4 tétines
(observation personnelle).

Capture

Nos rats-taupes ont été capturés par le creusement
dans la savane herbeuse du plateau des Bateké à
l’extrême nord-est de la ville de Kinshasa du 17 au
21 juillet 2001 (pendant la saison sèche). Le principe
a consisté à creuser, à l’aide d’une pelle jusqu’à l’ob-
tention des tunnels (trous ou passages qu’ils se
frayent sous le sol) dans lesquels ils passent leur vie,
à les y pourchasser pour les capturer. Le creusement
a commencé au niveau d’un terrier frais (fait par les
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Figure 1: Schéma illustratif d’un modèle type d’une galerie de Cryptomys mechowi.
Vue de côté. V: végétation herbeuse du plateau des Bateké; A: couche du sol riche en humus (environ 10 à 25 cm de profondeur);
B: couche du sol jaune (environ 25 à 60 cm de profondeur); C: couche du sol rouge (au moins 60 cm de profondeur); 1: Terriers; 2:
Tunnels superficiels; 3: Tunnel principal; 4: Magasin avec 5 poches de stockage des aliments; 5: Nid; 6: Toilette; 7: Issue bouchée.



animaux au plus 24 heures avant sa détection). Le
tunnel rencontré sous le terrier était d’abord superfi-
ciel (environ 20 à 45 cm de profondeur), puis à l’aide
d’un bâton d’environ 2 m de long introduit dans ce
trou, on pouvait sentir quelques bifurcations (situées à
40-60 cm de profondeur). On reprenait alors le creu-
sement à l’endroit d’une nouvelle bifurcation située en
une distance d’environ 1 à 1,8 m de l’autre. Après
avoir éliminé toutes les bifurcations, nous avons
obtenu le tunnel principal le long duquel, nous avons
observé le magasin de stockage de leur provision
constituée en grande partie de tubercules (à 60 cm en
sous-sol et pesant environ 25 kg), puis leur nid à envi-
ron 80 cm avec comme matériel de construction
Aframomun stipilatus, et enfin une petite poche située
à 1,7 à 2 m contenant les excréments (Figure 1).

En tout, 21 animaux ont été capturés dont 3 couples
avaient chacun 1 jeune, 1 couple avec 2 jeunes et
4 couples capturés sans jeunes (soit le jeune s’était
échappé soit il n’y avait pas encore eu de mise bas).
Les animaux capturés ont été transportés au labora-
toire dans des bacs noirs et fermés pour éviter le
stress (3, 7).

Elevage

Notre essai d’élevage s’étale sur une période d’une
année, du 22 juillet 2001 au 22 juillet 2002 au labora-
toire de mammalogie de la Faculté des Sciences de
l’Université de Kinshasa.

Les 21 rats dont 8 couples et 5 petits ont été élevés
mais l’accent a été mis sur les couples du fait que dans
tout élevage, l’objectif est de rendre l’animal prolifique
afin de minimiser le coût dû à son alimentation (1).

Avant notre essai d’élevage, nous avons identifié les
aliments récoltés dans leur magasin lors de nos cap-
tures pour avoir une idée des aliments à donner au
laboratoire. Cette identification était facile bien que
dans leur magasin ne figuraient pas les plantes
entières mais seulement les parties consommées, des
tubercules. En effet, la plupart des plantes sauvages
produisant des tubercules consommés par le rat-
taupe poussent dans ces mêmes milieux de capture,
ce qui a facilité l’obtention de leurs plantes entières et
la formation des herbiers lesquels ont été amenés et
identifiés à l’Herbarium de la Faculté des Sciences de
l’Université de Kinshasa. 

Milieux (bacs) et répartition des animaux

Les 8 bacs utilisés au laboratoire pour l’élevage de
rats-taupes présentaient les caractéristiques sui-
vantes:

• Bac 1 (micro environnement semi naturel): bac de
2 m de long, 1 m de large, 1 m de haut sans cou-
vercle avec du sable rempli jusqu’à une hauteur de
60 cm (profondeur de nid dans la nature), sol

humide permettant aux animaux de s’enfouir, pré-
sence de la végétation (tubercules en croissance
notamment les patates douces et Euphilopus sp.),
présence de galerie et température du laboratoire
variant de 25 à 27 °C.

• Bac 2: mêmes caractéristiques que le bac 1.

• Bac 3 (micro environnement profondément modifié):
absence du couvert végétal, avec couvercle, 45 cm
de long, 30 cm de large, 35 cm de haut, l’un des
4 côtés en verre transparent pour les observations;
sable de 10 cm de profondeur, sable renouvelable
une fois la semaine pour éviter les odeurs des
urines et des éventuelles infections des animaux.
Bac 4, Bac 5, Bac 6, Bac 7 et Bac 8 (micro environ-
nements profondément modifiés comme le bac 3)

Pour éviter la compétition entre les différents individus
(mâle-mâle ou femelle-femelle) aboutissant parfois à
la mort par blessure des animaux en compétition, les
animaux devaient bien être séparés depuis le lieu des
captures. Chaque colonie capturée devait être ame-
née au laboratoire et élevée dans son propre bac.
Chaque colonie était constituée d’un mâle dominant,
d’une femelle dominante «reine» et de jeunes mâles
et femelles (observation personnelle effectuée dans la
nature). Partant de ces observations, nous avons
réparti nos animaux au laboratoire de la manière sui-
vante:

Bac 1: 1 couple et ses 2 petits capturés le 17 juillet
2001 au plateau des Bateké; Bac 2: 1 couple capturé
sans petit le 18 juillet 2001; Bac 3: 1 couple capturé
sans petit le 18 juillet 2001; Bac 4: 1 couple avec son
petit capturé le 20 juillet 2001; Bac 5: 1 couple avec
son petit capturé le 20 juillet 2001; Bac 6: 1 couple
capturé sans petit le 20 juillet 2001; Bac 7: 1 couple
avec son petit capturé le 21 juillet 2001 et enfin dans
le Bac 8: 1 couple avec son petit capturé le 21 juillet
2001.

Résultats

Inventaire systématique des tubercules récoltés

Les poids de tubercules sauvages récoltés dans les
différents magasins variaient de 10 à 25 kg selon la
taille de colonie. Leur identification a donné les
espèces suivantes:

– Aframomun stipilatus 

– Euphilopus sp.

– Anisophyllea pongei

– Aspargus africanum 

– Crinum jagus 

– Tubercules indéterminés

Et à cette liste, nous ajoutons les patates et manioc
que les rats-taupes se procurent dans des champs
non loin de leurs terriers (monticules de sable, signe
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indicateur de la présence ou absence d’une colonie de
rats-taupes dans une station donnée, selon qu’il est
constitué de sable fraîchement en provenance de sol
de profondeur ou selon qu’il est formé de sable sec.

Reproduction

Les effectifs des 8 couples et 5 jeunes capturés
étaient devenus à la fin de notre essai d’élevage: 

• Bac 1: 7 mois (le 1er février 2002) plus tard, il y a eu
une mise bas comportant 2 jeunes. Les effectifs
sont passés de 4 à 6 animaux dans le bac. Le
2 février 2002, un petit, né au laboratoire, a été
consommé par ses géniteurs (cannibalisme) et
enfin un autre jeune a été trouvé mort en surface en
date du 4 février 2002. 

• Bac 2: 8 mois plus tard soit le 16 février 2002, il a
eu une mise bas avec 3 jeunes, les effectifs dans le
bac sont passés de 2 à 5 animaux. Deux jours plus
tard, la femelle et 2 jeunes ont été trouvés morts
enfouis dans le sol et le troisième jour, le troisième
jeune a aussi été retrouvé. 

• Bac 3: 8 mois après, soit le 28 février 2002, une
mise bas a eu lieu avec une portée d’un jeune, les
effectifs sont passés de 2 à 3 animaux dans le bac.
Le petit a survécu jusqu’à la fin d’essai.

• Bac 4: le 24 juillet 2001, nous avons enregistré la
mort du mâle, le 26 juillet 2001, puis celle de la
femelle, et le jeune a survécu durant toute la
période d’essai d’élevage.

• Bac 5: nous avons enregistré la mort du mâle le
29 juillet 2001 et celle de la femelle, le petit a sur-
vécu durant toute la période d’essai d’élevage.

• Bac 6: la mort des partenaires a été enregistrée le
25 juillet 2001 pour le mâle et le 26 juillet 2001 pour
la femelle.

• Bac 7: la mort des 2 partenaires a été enregistrée à
la même date le 23 juillet 2001.

• Bac 8: le 28 juillet 2001, nous avons enregistré la
mort de la femelle, le 29 juillet 2001 celle du mâle
et le jeune a survécu durant toute la période d’essai
d’élevage.

Discussion et conclusion

– Les différents aliments récoltés sont des tubercules
riches en eau. En effet, l’unique source en eau pour
le rat–taupe est cette partie de la plante. En
consommant des tubercules frais, il apaise directe-
ment sa soif en eau. Ce petit mammifère n’a pas
besoin d’un abreuvoir dans son bac. L’inventaire
systématique de ces tubercules a révélé les espè-
ces de plantes suivantes; Aframomun stipilatus,
Euphilopus sp., Anisophyllea pongei, Aspargus
africanum, Crinum jagus. A cette liste des plantes

sauvages, il faut ajouter les patates douces (Ipomea
batata) et les maniocs (Manihot esculenta) dispo-
nibles sur tous les marchés de la ville de Kinshasa.

– Les bacs 1, 2 et 3 ont présenté durant une année
d’essai d’élevage, 3 phases pour chacun dans sa
croissance numérique: la phase de latence, la phase
exponentielle et la phase de décroissance pour les
bacs 1 et 2, et stationnaire pour le bac 3. La phase
de latence est de 7 mois et 6 jours en moyenne.
Dans cette phase, l’organisme qui passe de la
savane (état sauvage) au laboratoire (captivité)
ajuste ou cherche à s’adapter dans le nouveau
milieu (ou bac) pour survivre. La fin de cette phase
est sanctionnée par la mise bas (pour ce qui nous
concerne). Les animaux sauvages posent générale-
ment de sérieux problèmes de reproduction en cap-
tivité (8, 9). Ces résultats concordent avec ceux
obtenus par Adjanohoum (1) lors de son élevage des
aulacodes (Thryonomys swinderianus) qui est aussi
une espèce sauvage mais actuellement maîtrisée et
domestiquée surtout au Bénin. Après cette phase,
nous avons observé la phase exponentielle chez les
3 couples mais variant en fonction de nombre de
petits mis bas par couple. Dans cette phase, l’animal
s’est adapté au milieu (bac) et les conditions (notam-
ment la nourriture et la profondeur du sable dans le
bac) lui sont favorables pour se reproduire. Les
tailles de portées se sont présentées de la manière
suivante; 2 jeunes pour le bac 1; 3 jeunes pour le
bac 2 et 1 jeune pour le bac 3. Puis deux cas ont été
enregistrés, les phases de décroissance (mortalité)
pour les bacs 1 et 2 et la phase stationnaire (dans
laquelle la mortalité et nouvelle mise bas sont
exclues durant un temps donné) pour le bac 3. Ce
dernier bac, nous l’avons considéré comme «le bac
de l’espoir de la réussite d’élevage». 

– Les taux de mortalité très élevés enregistrés dans
les bacs 1, 2, 4, 5, 6, 7 et 8 peuvent s’expliquer par
deux faits: la quantité d’aliments donnés aux ani-
maux était parfois insuffisante parfois suffisante,
difficile à contrôler (les animaux vivant sous sol), et
la probabilité de contamination des animaux était
très élevée du fait que le sable n’était pas renou-
velé pour permettre la formation d’un couvert végé-
tal dans les bacs comme dans la nature. 

A ce stade, nous pouvons cependant nous réjouir bien
que la croissance numérique soit faible par an. L’aspect
le plus intéressant est que cette espèce sauvage se
reproduit en captivité. La modification de milieu d’éle-
vage et les différentes courbes obtenues prouvent à
suffisance qu’il y a une lueur d’espoir pour la vulgarisa-
tion de cet élevage. Cette étude est de ce fait, une des
stratégies importante à la gestion des ressources ani-
males dans les milieux tropicaux. L’élargissement de
l’élevage aux autres espèces surexploitées peut garan-
tir leur pérennité et en même temps contribuer à la
croissance économique en R.D. Congo.
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